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LE MOT DU PRESIDENT LES DATES  
IMPORTANTES 

24 et 25 juillet : 

marche Lamarque ɀ Le 
Bouscat. 

29 juillet  : Messe de 
Cayac. 

ή ÁÏĮÔ : marche-ÃÁÎÏòȢ 

άί ÁÏĮÔ : Jour de la Fran-
ce à Compostelle. 

8 septembre : Forum des 
associations au Solarium. 

15 et 16 septembre :        
Journées du Patrimoine. 

28 au 30 septembre :    
*ÏÕÒÎïÅÓ Äȭ%ÔÕÄÅ Û         
Gradignan et Cadillac. 

6 et  7 octobre :                
sortie à  Aubeterre sur 
Dronne. 

Cette pensée du célèbre au-

ÔÅÕÒ ÄÕ 1ÕÉÃÈÏÔÔÅ ÍȭÁ ÓÅÍȤ

ÂÌï ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ 

ÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Û ÌȭïÔï ÅÔ ÁÕØ 

vacances. Quelle que soit 

notre activité pendant cette 

période, festivals, vacances 

ÅÎ ÆÁÍÉÌÌÅȟ ÅÎÔÒÅ ÁÍÉÓȟ ÃȭÅÓÔ 

ÂÉÅÎ ÌÁ ÃÕÒÉÏÓÉÔï ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÎÏÕȤ

velles qui nous guide dans 

ÎÏÓ ÃÈÏÉØȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÍðÍÅ 

ÄïÓÉÒ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ 

qui me guide quand dans le 

monde jacquaire, nous nous 

réunissons avec les autres 

associations de Nouvelle 

aquitaine, quand nous assis-

ÔÏÎÓ Û Ìȭ!Ȣ'Ȣ ÄÅ ÎÏÔÒÅ &ïÄïȤ

ration (FFACC), ou quand 

nous nous élargissons même 

ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÌÌÅÒ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÄÅÓ 

associations européennes ou 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆïÄïÒÁÔÉÏÎÓȢ -ÁÒȤ

cher avec elles nous fait dé-

couvrir des stratégies nou-

velles et acquérir une expé-

ÒÉÅÎÃÅ ÑÕȭÏÎ ÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ 

longues années à accumuler. 

Aucune association, ni peti-

te ni grande, ne progresse 

en se repliant sur soi. Cela 

ne concerne pas que les as-

ÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȢ 3ÅÕÌÅÓȟ 

ÌÁ ÃÕÒÉÏÓÉÔïȟ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÁÕØ 

ÁÕÔÒÅÓȟ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅȟ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ 

permet-tent le développe-

ment personnel et collectif. 

Dans les mois à venir, nous 

pourrons mettre en applica-

tion ces fondamen-taux de 

ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ ÆÏȤ

rums des associations et des 

ÊÏÕÒÎïÅÓ ÄȭïÔÕÄÅ ɉÃÙÃÌÅ ÄÅ 

conféren-ces) en septembre, 

ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÁÖÅÃ Ìȭ!Ȣ'Ȣ ÄÅ 

notre fédération (à St Jean 

Pied de Port en novembre) 

avec laquelle nous créons 

ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÎÖÅÒÓ ÌÁ ÆïÄïÒÁȤ

tion espagnole. Il nous reste 

tant de chemins à découvrir. 

0ÅÎÄÁÎÔ ÌȭïÔïȟ ÁÌÌÅÚ Û ÌÁ ÄïȤ

couverte de nouveaux espa-

ces, faites de nouvelles ren-

contres, prenez du temps et 

du plaisir à rencontrer les 

autres. Je vous souhaite de 

passer un bel et riche été.  

José 

http://evene.lefigaro.fr/citation/extraordinaire-trouve-chemin-gens-ordinaires-42207.php


P a g e  2 

Le pèlerin de Cayac  Avril / Mai / Juin 2018 

 

 

 

LES ACTIVITES 

JAJA 2018 

Les 5 et 6 mai 2018 a eu lieu, à l'Espace Mendes Fran-
ce, à Saintes, une réunion jacquaire tout à fait parti-
culière : pour la première fois, la Journée des Associa-
tions Jacquaires d'Aquitaine (JAJA pour les habitués) 
devenait la Journée des Associations de Nouvelle-
Aquitaine (JAJNA). 
C'est ainsi que des associations des zones nord de la 
nouvelle région ont été invitées à se joindre aux six 
associations d'origine. C'est pourquoi l'Association 
Saintaise des Amis des Chemins de Compostelle qui 
organisait cette année, a eu, pas moins de deux cents 
invités ! 

Mais Solange Bourez, la présidente, ne s'est pas laissé 
intimider pour autant. Flanquée d'une quarantaine                                                                                                                   
de bénévoles efficaces et enthousiastes, elle nous a 
organisé une magnifique fête médiévale. 
En effet, nous découvrîmes Dame Solange de Saintes, 
dès samedi après-midi, revêtue d'une magnifique 
tenue de Dame du temps jadis gris perle et d'une très 
belle coiffe roulée et terminée à l'arrière par un voile 
gris bleu. C'est dans cette grande tenue qu'elle a veil-
lé, aussi bien le samedi que le dimanche à ce que 
toutes les activités se déroulent sans anicroche. 

Samedi après midi, après avoir dé-
posé nos bagages à l'Abbaye aux 
Dames toute proche, accueil à l'Es-
pace Mendes France par un groupe 
de musique et de danse médiévales 
sur des instruments anciens, en pré-
lude à l'apéritif, constitué de fruits 
secs et frais découpés en petits mor-
ceaux, puisqu'il était sensé être du 
Moyen Age. Puis, est arrivé le dîner 
médiéval, agrémenté par tout un 
spectacle de musique, de danses 
courtoises, de saynètes (petites scè-
nes courtes et satyriques) et de défi-
lés de mode médiévaux exécutés 
par l'association "Si Pons m'était 
conté" venus de la ville charentaise 
du même nom. Et je dois dire qu'ils 

nous ont enchantés en particulier par la 
recherche et l'exécution remarquables des 
costumes et des instruments d'autrefois. 
Le lendemain, découverte à pied du centre 
historique de Saintes en petits groupes 
identifiés par couleurs, après la remise de 
nos petits cadeaux d'accueil et de nos bad-
ges et après avoir revêtu nos capes de pèle-
ÒÉÎÓ ÁÎÃÉÅÎÓȢ 5Î ÃĞÕÒ ÄÅ ÖÉÌÌÅ ÂÁÉÇÎï ÐÁÒ ÌÁ 
Charente, fleuve lent et paresseux, sujet 
aux inondations. Le passé romain y est en-
core très présent avec l'Arc d'Hadrien ou 
les ruines de l'amphithéâtre, mais les tré-
sors médiévaux aussi, avec deux églises 
classées au patrimoine mondial, la cathé-
drale Saint-Pierre et la basilique Saint-
Eutrope, premier évêque de Saintes.  
Le point d'orgue de la matinée a été la convergence 
de tous les groupes vers les marches de la basilique 
où fut apportée la statue de pierre du Saint-Jacques 
qui orne le hall d'entrée du gite de pèlerins de Sain-
tes. Six pèlerins de la dite association l'ont ensuite 
porté jusqu'à l'autel de St Eutrope, où le prêtre l'a 
béni et nous a dit et chanté avec d'autres, d'une belle 
voix de basse, une magnifique messe sur des chants 
et des musiques médiévales. Retour ensuite à pied à 
l'espace Mendes France où un excellent repas nous 
attendait commençant par une mouclade au curry 
d é -

licieuse. Une tombola avec de fort beaux cadeaux fut 
organisée au dessert, puis, selon la coutume, le bour-
don a été transmis à l'association Bordeaux-
Compostelle Hospitalité-Saint-Jacques par la prési-
dente de l'association Saintaise. Ce sont eux qui au-
ront la charge d'organiser cette belle fête en 2019. 
Bravo encore et merci à l'association Saintaise qui a 
même commandé le soleil pour ces journées, merci 
aux 18 participants de notre asso qui ont tenu à parti-
ciper à cette fête fraternelle avec mention spéciale à 
Robert, le Papa d'Igor et à Amadou et Christiane qui 
nous manquent. 

Elvire Torguet 
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En route pour le séjour  à" Parthenay " ! 

Les Tumulus de Gougon.  
 

Notre première destination fut  le site des tumulus 
de Gougon (le tumulus est une tombe monumen-
tale édifiée par assemblage de monolithes et re-
couverte de terre, formant un grand monticule). 
Arrivés à l'heure du déjeuner, nous nous sommes 
attablés sous l'arche verdoyante de la campagne 
du Haut Val de Sèvre. 
Le Musée : Niché en pleine nature et construit 
autour des vestiges d'un prieuré Cistercien, le mu-
sée à l'architecture contemporaine propose un 
voyage en Préhistoire sur les traces de nos ancê-
tres chasseurs-cueilleurs jusqu'aux premiers agri-
culteurs. 
Le musée illustre principalement la  période Néo-
lithique  au cours de laquelle l'homme se sédenta-
rise et construit des monuments funéraires impo-
sants comme ceux de la nécropole toute proche, 
reliée au musée par un parcours de découverte. 
Le parcours : Par ce bel après-midi ensoleillé, 
nous nous sommes égarés dans le labyrinthe aux 
questions ; une façon ludique de tester nos 
connaissances en Préhistoire. À chaque réponse 
erronée, haïe, nous étions dans l'impasse ! Ouf, 
nous avons trouvé la sortie ! Plus loin, un module 
pédagogique de fouilles. Là, quelques outils et 
restes de poteries, mais point de marmite remplie 
de potion magique.... pour décupler la force 
d'Obélix. Oups ! Ici, pas de menhirs, mais des dol-
mens ! (voir lexique)  
"Par Toutatis", comment ont-ils fait pour extraire, 
soulever et déplacer ces énormes blocs pesant 
plusieurs tonnes que constituent ces monuments 
funéraires ? Malgré les nombreux travaux sur le 
mégalithisme, aucune certitude concernant les 
techniques utilisées. L'archéologie expérimentale 
contribue à tester des hypothèses présentées ici. 
Nous sommes restés coi face aux reconstitutions 
exposées. Plus loin, trônant dans un espace d'her-
bes hautes, la reconstruction d'une habitation 
fouillée à Soulière ( Airvault) en Deux-Sèvres, da-

tant d'environs 2000 ans av J.C. Les dimensions 
impressionnantes peuvent être propice à imaginer 
un grand gîte pour pèlerins en quête de racines... 
m a i s  c ' e s t  u n e  a u t r e  h i s t o i r e  ! 
Bref, au détour du sentier, nous touchions au 
point stratégique à l'origine du site Archéologi-
que : 
 
- LES TUMULUS. Édifiés, il y a plus de 5000 ans, 

six monuments mégalithiques composent la né-
cropole de Gougon. Parmi eux, cinq tumulus ma-
jestueux renferment au total huit chambres funé-
raires dans lesquelles ont été découverts plusieurs 
d é f u n t s  a c c o m p a g n é s  d ' o f f r a n d e s . 
Nous avons bouclé la visite en revenant au mu-
sée ; heureux d'avoir profité de cette riche ballade 
culturelle !  
 
Lexique : le menhir est un terme breton qui signi-
fie : pierre dressée. Elle est érigée seule, en aligne-
ment ou en cercle. Le dolmen est aussi un terme 
breton qui signifie table de pierre : il s'agit d'une 
tombe constituée de pierres debout et de dalles for-
mant une allée couverte ou un tumulus. 
 

Christine DANTES 

Samedi 12 mai ȡ ÍÁÒÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ 
du Thouet, sur la Voie des Plantagenêts.  

Après deux jours de beau soleil nous avons démar-
ré notre marche sous la pluie. Ponchos et para-
pluies furent à la fête. Les chaussures un peu moins 
ÑÕÉ ÓÅ ÓÏÎÔ ÇÏÒÇïÅÓ ÄȭÅÁÕ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅ ÎÏÓ ÐÁÓ !! Mais 
ÄȭÁÂÏÒÄ ÖÉÓÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÄÅ 3Ô 'ïÎïÒÏÕØ ÄÏÎÔ ÖÏÕÓ 
parlera Juliette. Malgré cette météo pluvieuse, le 
cheminement dans la vallée du Thouet était super-
ÂÅȣ 6ÅÒÔÅ ÅÔ ÖÁÌÌÏÎÎïÅȢ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÁÕÓÓÉ ÃĖÔÏÙï 
ÄÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÄÅ ÂÌï ɉÍÁÉÓ ÎȭïÔÁÉÔ-ÃÅ ÐÁÓ ÄÅ ÌȭÏÒÇÅ ?) 
et de colza.  Par quatre fois et sur des petits ponts 
pittoresques, nous avons traversé la rivière qui plus 
ÔÁÒÄ ÒÅÊÏÉÎÄÒÁ ÌÁ ,ÏÉÒÅȢ ,ȭÁÂÒÉ ÄȭÕÎ ÈÁÎÇÁÒȟ ÁÕ ÐÉÅÄ 
ÄȭÕÎ ÖÉÅÕØ ÃÈÝÔÅÁÕ ÎÏÕÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÐÁÕÓÅ 

du matin et nous avons at-
ÔÅÉÎÔ !ÉÒÖÁÕÌÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÄÕ 
pique-nique, mouillés, mais 
contents. Cinq courageux 
ont alors décidé de terminer 
la marche (8 km) tandis que 
les autres ont préféré trou-
ver refuge au gîte des caba-
nes du Cébron pour se res-
taurer et se réchauffer. 

Malgré tout une belle jour-
née ! 

Nicole Gayet-Delamotte 
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Vendredi 11 mai :  

visite du centre médiéval d'Airvault. 

Vers neuf heures, nous nous regroupons devant 
les imposantes halles de la petite cité. Primitive-
ment en bois, elles furent reconstruites en pierre 
en 1370, puis restaurées en 2014. Elles témoignent 
de l'importance du commerce à Airvault dès le 
Moyen-âge. Aujourd'hui, encore, elles accueillent 
un marché très vivant, tous les samedis. 

À quelques pas, la place Saint Pierre, sa fontaine et 
son église abbatiale dédiée à l'Apôtre.  

 Au XII° siècle, la fontaine était partiellement à 
l'air libre. Suite à la hausse du niveau du sol, elle se 
trouve actuellement sous la place et on y accède 
par un étroit escalier. Elle a été protégée aux XIV° 
et XV° siècles grâce à la construction de voûtes à 
l'architecture remarquable (deux en arc brisé et 
trois autres en plein-cintre). Sur une longueur de 
άί ÍîÔÒÅÓȟ ÏÎ ÄïÃÏÕÖÒÅ ÕÎ ÐÕÉÔÓ ÅÔ ÄÅÕØ ÆÏÓÓÅÓȢ 
Sans doute, cette fontaine servait-elle de cuve bap-
tismale au Moyen-âge, car un pavement la relie à 
une chapelle de l'église. Mais sa fonction principa-
le fut le puisement d'eau pour la population, de 
l'époque médiévale jusqu'à la fin du XIX° siècle. 
L'église Saint Pierre, fondée au X° siècle par Al-
déarde d'Aulnay, vicomtesse de Thouars, est un 
des monuments majeurs de l'art roman poite-
vin.Sur sa façade, le portail offre une belle repré-
sentation des 24 vieillards de l'Apocalypse ; dans 
une niche, figure l'empereur Constantin ; plus bas, 
on aperçoit des têtes d'hommes et de femmes, des 
monstres et des coquilles (Airvault se trouve sur 
une route secondaire du Chemin de Saint-Jacques, 
le Chemin des Plantagenêts.) 

; ÌΈÉÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÄΈÉÍÐÏÓÁÎÔÓ ÐÉÌÉÅÒÓȟ ÕÎ ÃÈĞÕÒ ÂÏÒÄï 
de colonnes supportant des chapiteaux historiés et 
entouré de chapelles rayonnantes. On peut y ad-
mirer des voûtes gothiques de style Plantagenêt, le 
cénotaphe du premier abbé (Pierre de Sainte Fon-
taine, mort en 1110) et quelques traces de polychro-

mie sur les médai llons des voûtes. 
 Du cloître gothique du XII° siècle, il ne reste que 
quelques traces des galeries, l'édifice ayant été 
détruit en 1569 pendant les Guerres de Religion. 
La flèche polygonale du clocher gothique (XIIe  
siècle) est entourée de quatre clochetons de pierre 
et mesure cinquante neuf mètres de haut. Restau-
rée en 2014, elle frappe par sa blancheur éblouis-
sante. Après la visite de cet ensemble médiéval, 
nous avons quartier libre pour flâner, chacun à 
son rythme. Nous nous dispersons à la découverte 
des autres curiosités de la ville : l'abbaye et son 
jardin de plantes aromatiques et médicinales (le 
musée ethnographique qu'elle abrite est malheu-
reusement fermé le matin.), le vieux château au-
quel on accède par la rue du Dépôt de Sel, les mai-
sons à pans de bois et à colombages... et les gour-
mandises locales pour enrichir le pique-nique qui 
clôturera cette agréable matinée.  

Et pour finir, une info... à prendre ou à laisser : 
Airvault est le berceau de la famille de notre grand 
Voltaire (de son vrai nom François-Marie Arouet). 
Enfant, l'écrivain y passait ses vacances. D'aucuns 
prétendent qu'il aurait pu choisir son nom de plu-
me en inversant les deux syllabes du nom de la 
petite ville : AIR-VAULT/ VOLT -AIR. L'hypothèse 
est plaisante, même si elle paraît un brin fantaisis-
te !   

Juliette 
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PARTHENAY, LA PETITE CARCASSONNE DE 

L'OUEST 

CAPITALE DE LA GÂTINE 
Les murailles de la "Petite Car-
cassonne de l'Ouest" nous ac-
cueillent à notre arrivée, do-
rées par le soleil en ce début 
d'après-midi, alors que les 16 
participants de ce week-end 
culturel, nous acheminons vers 
notre lieu de rendez-vous. No-
tre guide nous attendait de-
vant le musée de la ville, accolé 
à la monumentale porte mé-
diévale de Saint-Jacques dont 
le Thouet, rivière locale, bai-
gne les pieds. Vous avez dit 
Saint Jacques ? Oui, c'est bien 
une visite de Parthenay vue 
par un pèlerin médiéval que la 

commission culture nous avait concoctée, puisque 
le bourg se situe sur la voie des Plantagenêts, qui 
relie le Mont-Saint-Michel à la voie de Tours. No-
tre guide accompagne notre déambulation de mu-
sique ancienne et de bruits de rue et nous fera 
même sentir des odeurs pour nous donner l'illu-
sion d'être au moyen âge. Parthenay, capitale de la 
Gâtine, n'est pas une région de bonnes terres puis-
que Gâtine, signifie terre gâtée au sens d'une pom-
me gâtée, pourrie, mauvaise. Il est vrai qu'elle se 

trouve sur l'arête est du 
Massif Armoricain, une 
arête rocheuse primaire 
très dure. Mais elle a un 
atout : sa rivière, le 
Thouet, qui parcourt 
cinquante kilomètres en 
Gâtine et a alimenté jus-
qu'à cinquante moulins 
dont dix, rien qu'à Par-
thenay. Ceux sont des 
moulins à céréales mais 
aussi à broyer des écor-
ces de chênes pour colo-
rer le cuir ou pour faire 
des cendres pour laver le 
linge. Le pèlerin qui arri-
ve pour se mettre à 
l'abri, constate trois ni-
veaux de fortifications : 

la rivière qui a formé un fossé naturel en creusant 
son lit dans la roche, le promontoire rocheux où se 
situe la ville et la muraille elle-même. Cette situa-
tion imprenable a permis au seigneur local de faire 
des affaires en se vendant tantôt au roi de France, 
tantôt au roi d'Angleterre moyennant finances, 
puisqu'on était ici à la frontière entre les deux 
royaumes.  
Quant aux pèlerins, ils étaient reçus dans le cou-

vent des Franciscains qui avaient la charge de les 
recevoir. Au XIIIe ÓÉîÃÌÅȟ ÏÎ ÃÏÍÐÔÁÉÔ ÑÕÉÎÚÅ ÌÉÅÕØ 
de culte pour deux mille habitants à Parthenay. La 
plupart ont disparu aujourd'hui mais nous avons 
pu visiter une église hors les murs du XIe siècle, de 
la règle de Saint Augustin, qui a accueilli les pèle-
rins jusqu'à la Révolution. Pour vivre, ils culti-
vaient la "guesde" ou pastel des teinturiers pour 
faire du bleu "virginal", avant que l'indigo soit ra-
mené de Jérusalem lors des croisades. Ils produi-
saient aussi du miel, car ils avaient le "droit 
d'abeillage ", c'est-à-dire d'avoir des ruches, un 
grand privilège en ce temps-là. Non loin de là, ce 
qui fut l'église Saint Jacques, devenue une salle de 
spectacle sans cachet.  
On accédait à la ville par la monumentale porte 
Saint Jacques où le guide nous ramène maintenant 
pour nous dire qu'elle à des tours "en amande", 
beaucoup plus efficaces défensivement et beau-
coup plus ostentatoires. Juste un peu avant, une 
borne récente a été installée pour dire que Com-
postelle est à 1492.2 km. Quelle préci-
sion improbable !  
Derrière la porte, c'est le quartier des 
tisserands, aux belles maisons à colom-
bages et aux volets présentoirs. Nous 
mesurons leur ancienne prospérité, en 
visitant le logis Ferolle, un bâtiment 
sans aucun charme extérieur, mais 
comportant une immense salle aux 
voûtes gothiques, ornée d'une chemi-
née monumentale qui était le siège de 
la Guilde des Tisserands. On y avait 
aussi prévu des citernes, creusées dans 
le granit où s'engouffre encore aujour-
d'hui une eau cristalline pour faire des 
réserves d'eau en cas de disette. Tout 
au bout de la rue Saint Jacques, un 
grand espace dégagé était une place 
aux bestiaux, qui était pavée, contrai-
rement aux rues, car c'était le lieu de rencontre de 
la communauté. Aujourd'hui, on y a placé une 
statue métallique de pèlerin à trois visages, sym-
bolisant le passé, le présent et le futur. Mais le pè-
lerin du passé ne s'arrêtait pas là, il continuait jus-
qu'à l'église Sainte-Croix, disparue aujourd'hui où 
il allait vénérer un fragment de la Vraie Croix. 
En résumé une visite très vivante et très enrichis-
sante qui s'est terminée au musée, devant une sta-
tue de saint Jacques qui nous disait quelque chose 
à certains... En effet, elle avait été exposée en 2017 
par les étudiants de l'association Archimuse, à 
Bordeaux dans une exposition qu'ils nous avaient 
invités à aller voir. Une belle coïncidence ! 

Elvire Torguet 
 


